
Leçon 5 26 avril – 2 mai

Le Christ et le Sabbat

SABBAT APRÈS-MIDI

Étude de la semaine: Gn 2.1-3; He 1.1-3; Ac 13.14; Mc 2.23-28; Jn 5.1-9; Es 65.17.

Verset à mémoriser: « Le sabbat a été fait pour l’homme, et non l’homme pour le sabbat, de

sorte que le Fils de l’homme est maître même du sabbat » (Marc 2.27, 28).

L’écrasante majorité des églises chrétiennes observent le dimanche comme jour de « repos » et de culte

(bien que l’écrasante majorité des observateurs du dimanche ne se reposent pas vraiment le dimanche).

L’ « observation » du dimanche est tellement répandue parmi les chrétiens aujourd’hui que beaucoup

croient que ce jour est le sabbat chrétien.

Cela n’a pas toujours été le cas. Au contraire, en tant que prolongement de la foi israélite, le christianisme

n’a pas abandonné tous les symboles de sa religion parente, dont le sabbat du septième jour. Pendant un

temps, la seule Bible dont disposaient les premiers chrétiens pour les guider était l’Ancien Testament. Rien

d’étonnant, dans ce cas, à ce que la question d’un autre jour d’adoration ne soit apparue dans le

christianisme que près d’un siècle après l’ascension du Christ. De plus, ce n’est pas avant le quatrième

siècle, avec l’édit de Constantin, que l’observation du dimanche est devenue la politique de l’église

dominante. Malheureusement, même après la Réforme protestante, presque toute la chrétienté avait

adhéré à l’observation du dimanche, malgré l’enseignement biblique que le septième jour reste le véritable

sabbat.

Cette semaine, la leçon évoquera le Christ et le sabbat.

Etudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 3 mai.



DIMANCHE 27 avril LE CHRIST ET LE SABBAT

Le sabbat juif?

Texte de référence : Ex 20.8-11.

Bien que beaucoup fassent référence au septième jour comme étant le « sabbat juif, » la Bible révèle que

le sabbat a précédé les Juifs de plusieurs siècles. Ses racines remontent à la création elle-même.

Genèse 2. 1-3 déclare qu’après que Dieu a achevé sa création en six jours, il s’est reposé le septième jour

et qu’ensuite il« bénit le septième jour et en fit un jour sacré. » Cela montre clairement la place élevée

qu’a le sabbat dans la création de Dieu. Outre la bénédiction, le sabbat est également « un jour sacré. »

Autrement dit, Dieu a appliqué une partie de ses qualités ce monument.

Comparez les deux commandements sur le sabbat dans Exode 20.8-1 1 et Deutéronome 5.12-15.

Quel est le lien entre ces deux textes et la théorie qui dit que le sabbat n’est que pour les Juifs?

La différence la plus remarquable entre les deux commandements, c’est la raison de l’observation du

sabbat. Exode fait directement référence à Genèse 2.3 en élevant le fait que Dieu a à la fois « béni » et «

sanctifié » le jour du sabbat. D’un autre côté, Deutéronome 5.15 indique que la délivrance d’Israël du joug

égyptien est une raison d’observer le sabbat. En se basant sur le texte de Deutéronome, beaucoup croient

que le sabbat n’est que pour les Juifs. Cependant, cet argument ne tient pas compte du fait que le texte

d’Exode évoque la Création, quand Dieu a instauré le sabbat pour l’humanité entière.

En outre, la référence à la délivrance d’Egypte dans Deutéronome 5.15 symbolise le salut que nous avons

en Jésus-Christ. Donc, le sabbat est un symbole non seulement de la création, mais de la rédemption,

deux thèmes qui sont liés dans la Bible (He 1.1-3, Col 1.13-20, Jean 1.1-14). Le simple fait que Jésus soit

notre Créateur lui a donné la possibilité d’être notre Rédempteur, et le sabbat du septième jour est le

symbole de cette double œuvre.

Tout le monde peut prétendre à se reposer en Jésus. Dans votre expérience personnelle, de

quelle manière l’observation du sabbat du septième jour vous aide-t-elle à trouver ce repos?



LUNDI 28 avril

Un temps de repos et d’adoration

D’après Colossiens 1.16 et Hébreux 1.2, le Christ d’avant l’incarnation a été directement impliqué dans le

processus de création. Ces textes déclarent que toutes les choses créées sont venues à l’existence par lui.

Paul exprime cette même idée que Jésus a joué un rôle dans la création des « choses invisibles » (Col

1.16, 17), ce qui, bien entendu, inclut le sabbat. Même si Jésus a eu une place centrale dans le processus

de création, au moment où il a pris la nature humaine, ii s’est soumis aux commandements de son Père

(Jean 15.10). Comme les précédentes leçons l’ont montré, Jésus était opposé à certaines traditions et a

saisi chaque occasion de corriger tous les comportements religieux qui n’étaient pas ancrés dans la

volonté de Dieu. Si Jésus avait eu l’intention d’abolir le commandement du sabbat, ce ne sont pas les

occasions qui lui ont manqué.

La majorité des textes sur le sabbat dans l’Ancien Testament parlent du sabbat comme d’un jour du repos.

Le sens du mot « repos » dans de nombreuses langues modernes en amène parfois certains à croire que

l’on devrait passer le sabbat à dormir et de manière générale se détendre. Certes, on peut sans aucun

doute profiter de ces activités le sabbat, mais le mot repos signifie en réalité « cessation, » « arrêt, » ou «

pause. » Le sabbat est un temps qui nous permet de faire une pause dans nos travaux routiniers des six

premiers jours et de passer un temps spécial avec le Créateur.

Au temps de Jésus, les Juifs tenaient un service de culte hebdomadaire le jour du sabbat (voir Luc 4.16).

Ceux qui vivaient Jérusalem assistaient à des services de prière dans le temple, où la liturgie était

différente des six autres jours de la semaine. Les Juifs qui vivaient dans d’autres régions du monde ont

fait de la synagogue un lieu de réunion et d’adoration. Le jour du sabbat, tant qu’un minimum de dix

hommes étaient présents (un miniane), le service de culte avait lieu.

Lisez Actes 13.14, 42,44; 16.13; 17.2; 18.4; He 4.9.

Que nous disent ces textes sur l’observation du sabbat chez les premiers chrétiens ? Qu’est-ce

que cela révèle sur ceux qui affirment que le sabbat a été transféré au dimanche en l’honneur

de la résurrection?

Etant donné leurs racines juives, il était naturel que les premiers chrétiens adorent le jour prescrit dans

l’Ancien Testament. Pourtant, presque vingt ans après l’ascension de Jésus, c’était toujours la « coutume

» de Paul de se rendre dans une synagogue le jour du sabbat (Actes 17.2). Ainsi, aucun texte dans la

Bible n’indique que les premiers chrétiens gardaient le dimanche au lieu du sabbat.



MARDI 29 avril 14 LE CHRIST ET LE SABBAT

Un temps de réjouissance

Texte de référence: Marc 2.27, 28.

Parmi ceux qui affirment observer le sabbat, beaucoup ne comprennent pas toujours ce que l’observation

du sabbat implique. Comme l’avaient fait certains Pharisiens au temps de Jésus, des gens même

aujourd’hui ont emprisonné le sabbat derrière des murailles de règles rigides tandis que d’autres en ont

quasiment fait un jour identique aux autres. Le sabbat est censé être un jour de délices, et non un

fardeau, mais il demeure un jour qui doit être sanctifié.

Le temps que Jésus a parcouru cette terre, certains des chefs religieux avaient encadré le sabbat de

trente-neuf autres commandements. Ils en étaient venus à penser que si les gens pouvaient garder les

trente-neuf lois, alors le sabbat serait garde de manière parfaite. Et le résultat de ces lois pleines de

bonnes intentions, c’est que le sabbat, prévu pour être une joie, est bien devenu un joug pour beaucoup.

Lisez attentivement Marc 2.23-28.

Pourquoi les disciples ont-ils arraché les épis ? Le texte indique-t-il que Jésus a participé avec

les disciples? Quelles lois bibliques, si jamais elles existent, étaient-ils en train de

transgresser?

Alors que Jésus et ses disciples affamés traversaient un champ un sabbat, les disciples ont décidé

d’apaiser leur faim en arrachant des épis. Même si ce n’était pas leur champ, leur acte était permis par la

loi de Moïse (voir Dt 23.25), même si les Pharisiens l’ont interprété comme une transgression d’une autre

loi mosaïque qui interdisait de labourer et de récolter le jour du sabbat (voir Ex 34.21). Apparemment,

Jésus n’a pas pris d’épis. Néanmoins, il a pris le temps de défendre les disciples. Jésus a rappelé aux

Pharisiens que même David et ses hommes avaient mangé le pain « défendu » du sanctuaire un jour où

ils avaient faim.

Dans Marc 2.27, 28, Jésus a dit que le sabbat a été fait pour le bénéfice de l’homme, et non l’inverse.

Autrement dit, le sabbat n’a pas été fait pour être adoré, mais plutôt pour donner des occasions pour

adorer. En tant que don de Dieu pour tous les humains, le sabbat n’est pas fait pour opprimer mais pour

assurer la libération. C’est véritablement une manière d’expérimenter notre repos et notre liberté en

Christ.

Citez certaines choses que vous pouvez faire le jour du sabbat que vous ne pouvez pas faire si

facilement les autres jours de la semaine. Réfléchissez à cette question et apportez vos

réponses aux membres de la classe sabbat prochain.



MERCREDI 30 avril SEMAINE 5

Un temps de guérison

Texte de référence: Luc 13.16.

Quand Dieu a créé le monde, il a déclaré que tout était « très bon » (Gn 1.31), sans doute parfait, dans

tous les sens du terme. Pourtant, avec l’avènement du péché, la création a été corrompue par le mal, un

impact que l’on peut constater partout. Les humains, bien que créés à l’image de Dieu, sont devenus

sujets à la maladie, à la dégradation, et à la mort. On dit souvent que la mort fait partie de la vie.

Pourtant, la mort est la négation de la vie, et non une partie de la vie. La mort n’a jamais été censée faire

partie des choses par lesquelles nous devions passer.

Etant donné le plan initial de Dieu pour l’humanité, il n’est pas surprenant que quelques-uns des miracles

de guérison les plus extraordinaires de Jésus aient eu lieu le sabbat.

Relisez les histoires de guérison le jour du sabbat dans Marc 3.1-6, Luc 13.10-17, Jean 5.1-9, 9.1-

14. Quelles leçons ces miracles enseignent-ils sur le but véritable du sabbat?

Chacun des miracles de guérison ayant eu lieu un sabbat est extraordinaire et sert à démontrer le sens

véritable du sabbat. Avant que Jésus ne guérisse l’homme a la main paralysée (Marc 3.1-6), il a posé

cette question rhétorique: « Qu’est-ce qui est permis, un jour de sabbat ? Est-ce de faire du bien

ou de faire du mal, de sauver ou de tuer? » (Marc 3.4). Si quelqu’un a l’opportunité de soulager la

douleur de quelqu’un d’autre durant ce jour de libération, pourquoi ne devrait-il pas le faire ? En fait, le

miracle avec la femme courbée démontre puissamment l’objectif de libération du sabbat (Luc 13.10-17).

Quand il a essuyé des critiques pour cette guérison, Jésus a demandé : « Et cette femme, qui est une

file d’Abraham et que le Satan tenait liée depuis dix-huit ans, il n’aurait pas fallu la détacher de

ce lien le jour du sabbat? » (Luc 13.16).

Ce thème de la libération est également présent dans les récits de la guérison de l’homme a la piscine de

Bethesda qui était malade depuis trente-huit ans (Jean 5.1-9), et de l’homme né aveugle (Jean 9.1-14).

Les Pharisiens accusaient Jésus de transgresser le sabbat avec ses miracles de guérison, mais en guise de

réponse, il leur a rappelé : « Mon père est à l’œuvre jusqu’à présent, et moi aussi je suis à l’œuvre

» (Jean 5.17). Si Dieu n’avait pas autorisé la guérison, elle n’aurait pas eu lieu. Quand il s’agit de soulager

la misère humaine, Dieu ne se repose pas.

Que devrions-nous apprendre des erreurs de ces dirigeants religieux sue la manière dont nos

idées préconçues peuvent nous rendre aveugles au point de ne pas voir les plus évidentes

vérités?



JEUDI 1er mai LE CHRIST ET LE SABBAT

Une nouvelle création

Non seulement le sabbat nous rappelle le pouvoir créateur de Dieu, mais il dirige nos regards vers ses

promesses de restauration. En effet, chaque guérison faite le jour du sabbat confirmait puissamment la

promesse de restauration éternelle. D’une manière unique, le sabbat nous donne une vision d’ensemble

qui remonte au commencement de l’histoire de la terre et qui se poursuit jusqu’à la destinée finale de

l’humanité. A nouveau, nous pouvons dire que le sabbat nous montre à la fois la Création et la

Rédemption.

Dieu a déjà créé ce monde une fois. À cause du péché, cependant, sa création a été dégradée, mais cette

dégradation ne durera pas toujours. Un élément clé du plan de salut est la restauration, pas seulement de

la terre, mais, plus important encore, des gens, des êtres faits à son image, qui seront restaurés a cette

image, et qui vivront sur la nouvelle terre. Ce même Dieu qui a fait la première terre, dont nous célébrons

l’œuvre chaque septième jour, recréera la terre. (Réfléchissez à l’importance de se souvenir de notre

création pour que nous ayons reçu l’ordre de le faire une fois par semaine d’une manière spéciale.)

Lisez Es 65.17; Es 66.22; 2 P 3.9-13; Ap 21.1; 2 Co 5.17; Gal. 6.15; Ap 21.5. Quel message porte

chacun d’entre eux, en lien avec la signification du sabbat?

Le sabbat « proclame que celui qui a créé toutes choses et qui les soutient est aussi le chef de l’Eglise, par

le pouvoir de qui nous sommes réconciliés avec Dieu. [...] Le sabbat est donc un signe indiquant que le

Christ est capable de nous rendre saints. Et il est donné à tous ceux que le Christ sanctifie. En tant que

signe de son pouvoir sanctifiant, le sabbat est donné à tous ceux qui, grâce au Christ, sont incorporés à

l’Israël de Dieu. » Ellen G. White, Jésus-Christ, p. 276.

Quelles mesures pratiques pouvez-vous prendre pour permettre à la puissance de Dieu de vous

sanctifier? C’est-à-dire quels choix pouvez-vous faire au quotidien qui soit aident ou freinent ce

processus de création en vous?



VENDREDI 2 mai SEMAINE 5

Pour aller plus loin...

« Dès l’origine du conflit dans le ciel, le but constant de Satan a été d’abolir la loi de Dieu. C’est dans cette

intention qu’il a levé l’étendard de la révolte contre le Créateur et que, chassé du ciel, il a transporté et

continue infatigablement cette lutte sur la terre. Séduire les hommes et les pousser à la transgression de

la loi de Dieu, tel est l’objet invariable de son activité. Qu’il atteigne son but en faisant rejeter la loi

entière, ou en en faisant répudier un précepte seulement, les conséquences finales sont les mêmes. Celui

qui « pêche contre un seul commandement » témoigne de son mépris pour toute la loi; il « devient

coupable de tous. » Jacques 2.10. » Ellen G. White, La tragédie des siècles, p. 631.

A méditer

• Examinez la déclaration d’Ellen G. White dans l’étude d’aujourd’hui, la version intégrale de la

référence utilisée dans l’introduction de ce trimestre. Comment le sabbat et ce qu’il est devenu

dans la chrétienté nous aident-ils à comprendre que Satan attaque la loi de Dieu?

• Dans ces textes (Marc 3.2, Luc 13.14, Jean 5.18, 9.16) Jésus est accusé de transgresser le

sabbat. Lisez Exode 20.8-11 et estimez la valeur de cette accusation. Que dire à ceux qui

affirment que ces passages nous donnent la preuve que Jésus a transgressé le sabbat?

• Dans votre classe, passez en revue les réponses à la dernière question de la leçon de jeudi.

C’est-à-dire, citez certaines choses que vous avez le temps de faire le sabbat, choses que,

durant les autres jours de la semaine, vous ne pourriez peut-être pas faire en raison de vos

obligations terrestres?

• Examinez votre propre vécu concernant le sabbat. Le sabbat est-il pour vous un jour de

libération, de repos, et de liberté ou bien un jour d’appréhension, de servitude, et de stress ?

Comment apprendre à apprécier le sabbat, à en faire vos délices, comme ce verset nous le dit:

« Si tu te gardes de piétiner le sabbat, de t’occuper de tes propres affaires en mon jour sacré,

si tu appelles délices » le sabbat, « glorieux » le jour sacré du Seigneur, si tu le glorifies en ne

suivant pas tes propres voies, en ne vaquant pas à tes propres affaires ni à tes discours, alors

tu feras du Seigneur tes délices » (Es 58.13)?


